
 Bonjour ! 
 
 Après 8 années à la Maison du 
Patrimoine de Saint-Germain-d’Esteuil, 
l’exposition-jeux Autour de l’Album s’ins-
talle, toujours dans la même commune, 
Maison La Boétie. A gauche de la pizzeria 
qui est elle-même à gauche de l’église, une 
magnifique bâtisse rénovée nous accueille. 
 

 Comme chaque année, des clas-
ses maternelles et de CP réalisent des jeux 
et des œuvres d’art à partir d’albums qu’el-
les ont toutes lus. Depuis quatre ans, l’ac-
tion est consacrée à un auteur. Après Chris-
tian Voltz, Cécile Hudrisier et Claude Bou-
jon, c’est au tour de Mario Ramos d’avoir 
les honneurs d’un travail autour de ses 
albums.  Les textes de présentations de 
l’auteur et des albums sont issus  du livre 
Le monde de Mario Ramos aux éditions 
Pastel/L’école des loisirs. 
 A bientôt.  
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


 
 C’est le loup qu’on porte en chacun de nous. Et qu’on arrive à maîtriser plus ou 
moins bien. L’idée de cette histoire m’est venue en observant les enfants dans une cour 
de récréation. Le désir de puissance revient constamment, et pas seulement chez les 
enfants… Il suffit de regarder autour de soi ou d’écouter les infos. 
 « Un jour un loup, qui avait très bien mangé et n’avait plus faim du tout, décide de faire 
une petite promenade dans les bois ». La première phrase du livre est très importante car 
dans les histoires de loup, celui-ci est toujours prêt à dévorer tout ce qui passe. Je 
voulais éliminer ce problème pour parler d’un autre sujet : le besoin de reconnaissance. 



 
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


 

 








 Un livre sur l’apparence qui, dans notre société, prend de plus en plus de place. 
Qui ne se reconnaît pas un petit peu dans le personnage du loup ? 
 Cinq ans ont passé. Et voilà le loup, habillé d’une superbe cravate bleue, qui 
retourne faire un petit tour en forêt. « Après un délicieux petit-déjeuner, l’incorrigible 
loup enfile son plus beau vêtement. » S’habiller d’une simple cravate, quelle classe ! 
 Ses rencontres avec les petits personnages de contes permettent de savoureux 
échanges. Comme si le loup était en campagne électorale. « Oh ! Quel délicieux petit 
costume ! Dis-moi, petite fraise des bois, qui est le plus beau ? » Dit-il au petit 
Chaperon rouge ; « Hé ! Les petits lardons ! Encore à gambader dans les bois pour 
perdre du poids ! » aux trois petits cochons.

 







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 

 
 

  

 

 




 Des animaux se superposent pour grimper sur la montagne jusqu’au moment 
où le singe renverse tout le monde pour monter plus haut. 
 Alors qu’il croit avoir gagné, il découvre qu’il y a beaucoup plus haut que 
lui et qu’il s’est coupé des autres. Il ne peut plus redescendre, mais seulement 
gesticuler dans le vide. 
 En fait, l’idée du livre vient de notre société de compétition. De cette 
obsession d’être toujours le premier. En sport, c’est particulièrement  flagrant. Pour la 
course du cent mètre par exemple, le deuxième n’est rien, alors qu’il n’est qu’à 
quelques centièmes de seconde du premier ! 

 









              

 

 

 



 
 C’est un livre sur la timidité. Roméo est un éléphant qui rougit facilement, 
et les autres l’appellent Tomate. Sa rencontre avec Juliette la souris est très 
importante, car c’est la première fois qu’on ne se moque pas de lui et ça va changer 
sa vie. La fin de mon histoire est moins tragique que la pièce de Shakespeare : ‘’Ils 
ne se quittaient plus parce qu’ils étaient bien ensemble, tout simplement’’. 
 N’est-ce pas nous qui souvent compliquons les choses inutilement ? 
 

 
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 « En réentendant par hasard cette petite chanson d’enfance, j’ai été séduit par 
sa délicieuse impertinence.  
 Chaque jour de la semaine, la famille royale vient chez vous pour vous serrer la 
pince, mais vous n’êtes pas jamais là ! Je me suis demandé pourquoi.  Pendant que les 
dirigeants passent leur  temps en parade, que font les braves gens ? Et la fin s’imposée 
d’elle-même. Le titre également m’a interpellé : Le roi, sa femme…Pourquoi pas : ’’Le 
roi, la reine…’’ ?  Alors rétablir l’équilibre, j’ai dessiné le roi plus petit que la reine. 
Chaque jour de la semaine, j’ai rajouté un personnage délirant amené par le petit prince 
pour étoffer le cortège . » 
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 Petit Nuno est très impatient d’être roi à la place de papa. Puis, c’est le 
drame : un caillou tombe sur la tête du roi. ‘’Un silence de mort plane au-dessus 
d’eux.’’ Nuno, qui rêvait de la couronne, la prend et la met sur sa tête. Il va se rendre 
compte qu’être un bon roi n’est pas facile. Nuno répond sans cesse : « Je vais voir ce 
que je peux faire », mais il ne voit rien à cause de la couronne qui est trop grande 
pour lui. Les perroquets qu’il rencontre s’appellent Jacquot, Jacot et jaco. L’enfant 
entendra trois fois le même nom, mais il découvrira que cela s’écrit de trois manières 
différentes ! 
 Lors de l’intronisation de Nuno, tous les animaux ont oublié leurs petits 
problèmes et leurs disputes pour célébrer le nouveau roi. Société du spectacle oblige. 
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